
mais aussi que l’esprit de 2014 a aidé
les Ukrainiens à tenir Kiev et à résister ?
Absolument. Quand les Russes ont atta­
qué,  je  n’ai  pas  abandonné  Kiev.  Pen­
dant  des  semaines,  j’ai  dormi  avec  ma
mère  dans  le  métro.  Une  fois,  nous  y
étions bloquées, lors d’un couvre­feu de
48 heures,  sans nourriture et  sans eau.
J’ai écrit à un ami volontaire et au bout
de quelques heures, pas une, mais plu­
sieurs  personnes  ont  débarqué  dans  la

station avec des vivres. C’était  inimagi­
nable ! Sur le coup, je me suis dit : mais
qu’est­ce  qu’ils  croient,  les  Russes ?
Comment croient­ils pouvoir vaincre un
peuple comme le nôtre ? Nous sommes
faits de ce bois­là, nous n’abandonnons
jamais et nous leur résisterons toujours.
Sans Maïdan, il n’y aurait peut­être pas
eu  cette  guerre,  mais  parce  que
l’Ukraine ne serait plus l’Ukraine, nous
serions déjà devenus une simple colonie

de  la  Russie.  Je  suis  absolument  cer­
taine  que  les  dirigeants  russes  actuels
veulent  tout  simplement  détruire
l’Ukraine dans sa totalité. Ils ne peuvent
pas  lui  pardonner  d’avoir  choisi  un
autre chemin, celui de l’Europe.

A l’entrée dans la troisième année de
guerre, dans une situation difficile,
pensez­vous que cet esprit de Maïdan
peut aider l’Ukraine à résister, voire à

gagner la guerre ?
L’esprit de Maïdan est là, en nous. Mais
on a surtout besoin d’armes et de gens
pour  combattre.  Notre  esprit  nous  a
permis de tenir pendant deux ans, de ne
pas perdre. Mais la guerre, ce n’est pas
que  ça.  J’ai  l’impression  qu’on  est  au­
jourd’hui  dans  cette  guerre  un  peu
comme  en  janvier 2014  sur  Maïdan,
quand  on  ne  savait  pas  trop  comment
les  choses  allaient  évoluer.  Mais  nous

n’avons  pas  le  choix,  nous  ne  pouvons
pas nous soumettre à la Russie. Oui, il y
a  de  la  fatigue.  Une  partie  du  monde
souhaite  peut­être  des  négociations.
Mais  très  souvent,  les  Occidentaux  se
trompent.  Pourquoi  pensent­ils  que
Poutine se bat juste pour Donetsk, Lou­
hansk ? Il n’en a pas besoin, ni de ma ré­
gion  natale  de  Kherson.  Poutine  a  be­
soin de Kiev et d’y avoir un homme sous
son  contrôle  qui  dirige  l’Ukraine.  Si
nous gelons le front, cela ne sera qu’un
petit  temps  d’arrêt  avant  une  attaque
encore plus massive et la Russie tirera la
conclusion de ses échecs de 2022 pour
lancer un nouvel assaut sur Kiev. Tout le
monde recherche des solutions simples
car  tout  le  monde  est  fatigué  de  la
guerre.  Les  Ukrainiens  aussi  sont  fati­
gués  de  la  guerre  en  Ukraine !  Mais  il
n’y a aucune autre issue que de se battre
et lutter.

En trois décennies, il y a eu trois révolu­
tions en Ukraine. Pensez­vous qu’un
nouveau Maïdan est possible et dans
quelles circonstances ?
C’est  impossible  à  prévoir.  Même  en
2013, nous ne l’aurions jamais imaginé.
La seule chose, c’est qu’il ne faut jamais
restreindre la liberté des Ukrainiens. Je
ne conseille à personne de le faire ! Ni à
un ennemi extérieur ni à un ennemi in­
térieur.  Quiconque  tentera  d’instaurer
une  dictature  en  Ukraine  échouera  à
coup sûr.
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